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:iander-à haute voi.nn oll,,st lhos3;nqusges répéterions i nos électeurs si
ejournal e zraignait de se transformer en chronique scandaleuse.,et puis

on porrait nous avoir trompé.lon est si méchant, si méchant au village,!
Toule inond e connaît pas lès famenxediàdours pronoriés à pitše ou- inoins

de portail lise par l'infortmé candidatqui.verse ses douleuis dans les en
tréîilles duCanàdien, journal éminemment sage qui reproche patrioti quement à M.
M!in de(are perdre unvoteau pays par sa! double ,élection, mais qui n!aurait
nulle vergogne à en faire;perdre unýautre par l'annullement decrelle de.Mr. Drum.
mnond ; baite !il ne s agit.point de cela, mais,des. anecdotes, éle torales amusdn.
tès et les inconséquen.es de notre graye doyen e s nt.f rt peu..

out le noude aonnsit le discours -où le Gentleman of ve high standing 4
infuence du comtéiqe Portneuf,,de la, açondu Beraldexpl.qua.la crise miniaté.
rielle coinme suit -

OnvouAa dit,: lessieurs que les ministres s'étaient démis volontairement de
leurs fônctions à,propos du gouvernement respousable ; eh:bien, messieursil n y
a pat unmot de vrai4dans touti-e que les gazettes ont dit; c'est ;le gouverneur
qui esa jetésà la porte et.je vas vous rac.onterça.commeje le-tiens.de la bou'he
même de son Excellence avec qui j'ai en l'honneur de diner il n'y a pas-long-tems.
It'fautvous dire donc,, Messieurs, que Sir Chairles Metralfe qui est bièn à m
.connaissance-le meilleur homme du monde ;'ça n'a pas plus de malicequ'un en.
fant* àla mamelle: par:e;empleça ne se laisse.pas piler. sur les orteils ; trédié!
c'est comme s'il y avait des cors ! Or voici comment la grande bisbille est arri-
vée -

Un -jour sir Charles Metcalfe invite à dîner les ex-ministres à sa proipre table;
voilà qui vous montre qu'il, nee les traitait pas si mal que ces beaux messieurs
veulent bien vous le dire ; je peux vous en, parler savamment,moi puisque j'ai
dîné moi-même avec Son Excellence, et si vous aviez vu rouler les jambonçi
le'fromage, les omelettes, enfin les mets les plus recherchés !.et puisles vins
anglais et la meilleure bièie de Porto, enfin un bredà. du, tonnerre ! quai, çar ne
me surprend pas qu'ils se mettaient ronds quelquefois ; j'en aurais bien fait
autant',quoique ça ne soitpas mon-faible. -Pour lors après le dîner chacun voulait
s rexcepté M. Lafontaine quise rendait-maître-ade la maison comme sil
avàit:été;chez lui.-Il dit auxiatres: Fimnez donc,!,fomez donel il n'y. arien qui
nous presse; c'est aujourd'hui Dimanche ! .Comme de. fait ; il fait venirds
pipes, du tabac pour eux autres et des cigares pour Son Excellence; ça vous cra-
chait sur les tapis sans cérémonie, comme vous feriez vous-mêmes, bande :d'ha-
bitans. ,Au, bout. d'un bout detems M. Lafontaine qui, étpit.rodomond comme
fout ditiau. gouveîneur,: Charlot, oui messieurs,, il, poussait la familiarité
J.psque-:là, Charlot fais vepnirle.,offre publec! Son Excellenc-e fit une certaint

mgrimaoe; niais, n'importe, il voulait. voir, à quoi ces, gens-là voulaient enveni.
Il fait donc signe'à u n domestique qui au bopt d!un momept revient chargé coma
uane, portant sur ion dos le grand coffre du trésoi public. Son Excèllence
tire une clé de sa ceinture ; cri, crâ ! il ouvre le coffre. Eh bien messieulrs vomu
iëc.roiriez.jamaib.ce. que ceàministres firent.; des qu'ils virent les:paquets _d'ar.

-gent, la tête'leur tourna, ils plongèrent les mains dais le coffre et empliient leur
poches ; .l'ui prit cinq cents louis, l'autre.huit' cents, l'autre mille ; M. Laion-
laine pour sa part n'etait pas content de deux mille louis ; il voulait y retournpr
mais la gouverneur Curi'ex de voirun pareilt brîariae, brie d'une grosse voiX
Ça ne peut paq-faire, faut aréter ce commerce-là.! et hring ! brang..!il re-
ferme le coffre et dit à s, s ministres: À lez vus faire ptire ailleurs!voii
n'êtes plus à monservice. il Et ceux-ci s'en vont tout penauds raconter à 1
-hambre un tas de menteries:contre Son Excellence..-

T'Vilà Î menieuslesr électeurs comment loi choses se sont passées Eh:bief


